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EXTRAIT d'une Dettre de DaNT- 
ZiG du ro. Avril. 

»- kee Commerce de la Rufie, que Paul 1. 
avdit abfolument facrifié à fes vuës Politi- 
ques du moment, refpire & va reprendre 
vigueur. L’exportatton du Froment & du 
Seigle ya été permifs; & déjà l'on frête 
nombre de Navires, pour y stler prendre 
du Bif, Les Neégoctans dAnglois , établis 
en Rufie, ont regu la permiffion de repren- 
dre leurs affaires mercantiles. lie nouveau 
Syftème de la Cour de Pétersbourg paroît 
être entièrement à Îa Paix 5. ou, plutôt 
Alexandre 1. paroit dispofé à prendre le 
feul role, que toute Europe eùt déliré, 
déjà depuis longtems, de voir rempli. par 
de grandes Puiflances Neutres., à qui leurs 
forces perinettent de fe frire refpeêter „ — 
non pas. en s'aggranditant par un. déploye- 
ment impérieux de fes volontés, ni par des 
Ne$gociations tortueufes & intéreflées, — 
mais en s’interpofent efficacement., pour 
rendre enfin ['équilibre à l'Europe & la Paix 
à P[lumanié, C'eft, dit-on, le voeu du 
jeune Empereur sc'eft.le but de fes premiè- 
res démarches , particulièrement près. la 
Cour de $4. James, Aujourd'hui encore 
il eft paflé ici un Courier Rue, fe rendent 
ea Aagleterre, ” 


De VrEN.NE, le ra. dwril, 

Il vient de naitre une troifième Archidu- 
eheffe d'Autriche, dansle court. efpaced’un 
mois: Après les Princeffes, Epoufes de 
VArchiduc Jofeph & du Grand- Duc (de 
Toscane ,) celle de lPEmpereur même a été 
dèlivree encore, la. nuit du 8. aug. de ce 
mois, d'une Fille. On fgait, combien la 
couche de la première de ces Princeffes a 
éré fatale ; mais en revanche la feconde eft 
déjà rétablie de la fienne & a confervé fon 
Énfanr. Tout promet, que I'Impératrice 
partagera le bonheur de la dernière: Ee 
et accouchée de la manièrela plus heureur 
fe, & fe porte bien jusqu'ici avec la jeune 
Archiducheffe, à la grande. fätisfaction-de 

"Mm Cour & de la-Ville.. E'illuftre Enfant a 
été baprifé, le 9. à. midi, avec la pompe 
ufitée & au bruit de l'Artillerie de nos 
Remparts:- Il a été veau fur les Fonts par 
la Reine:de Naples, & a recu les noms de 
Caroline « Berdinande - Thérèfe - Foféphine- 
Démétrie.. be Grand- Duc (de Foscane) a 
repréfenté, dans cette Gérémonie „la Per- 
bonne de \'Empereur-, parti-dès-le 7. au ma- 
tin „ain qu’enlefgait „pour Budweis en Boe 
hèma.. Ona eppris, que S. Ms y eftarrivée. 
hevreufement le & au matin „ainfi que les 
Hues Comprgnons de fam voyage, &- 


que Îe lendemain Eile a congédié folem» 
nellement la Levée extraordinaire du Pays. 
Voici la Proclamation, adreffée en: cette 
Circonftance à la Légion des Peuples 2xéunis- 
de Bohème, de Mloravie & de Silefie, par 
VArchiduc Charles, qui a formé & com- 
mandé ce Corps. 

„,Nôus Crarrves-Lours,Prince- Royal 
de Hongrie ® de Bohème &c. Archiduc d’ Au- 
triche @®c. ®c. Chevalier de la Toifon-d'Or, 
Grand'Croix de VOrdre- Militaire de Marie- 
Thérèfe, Gouverneur @& Capitaine- Genéral 
du Royaume de Bahême, Commandanten chef 
de la- Légion de Bohème & de Moravie, Pro- 
Priétaire d'un Régiment d'Infanterie, Veld- 
Maréchal Impérial & d'Empire & lupérial- 
Royal , Préfident du Canfeil- Auliqug de 
Guerre Sc. 

‚> Sa Mij. Fmpérialc-Royale- ayant conclu- 
la Paix avec la République Frangoif/t, le mo- 
ment e{t arrivé qu'Elle congédie les Troupes- 
de la Légion de Bohème, de Moravie & de 
Siléfie , & que celles-ci peuvent retourner 
dans leurs foyers. La bonne.-volonté Patrio- 
tique, avec laquelle ces braves Troupes fc 
font confacré:s au fervice de la Parrie; le vif. 
fentiment de fidélité & d*attachement aux Su- 
périeurs, à la Pacrie & à:la Religion, avec 
lequel elles s’exergoient-aux Armes & fe pré- 
paroient au combat; le courage fignalé & la 
réfolution guerrière , avec lesquels elles mar- 
chèrent aux. Frontières à la rencontre de l'Eh- 
nemi , — leur ont élevé, dans les coeurs de: 
tous Hommes bien-intentionnés, de tous les 
Amis de la Patrie, un monumeut permanent: 
& indéftrutible de reconnoiffance, & leur 
ont mérité toute l'approbation du Monarque. 
Bn conféguence,„S. M; m'a chargé de témoi- 
gner „en fon nom, au Corps enuer des Olfi- 
ciers ainfi qu'à tous les Subalternes, ía plus 
grande fatisfation & bienveillance: Je me 
rends donc l'organe de ces féntimens de Sa 
Majefté, qui font ceux d'un Père dela Pátrie 
& dans lesquels chaque Sujet vertueux doit: 
trouver le marif’le plus fort pour-remplir tou- 
jours fes-devoirs, s’attacher de coeur au Gos- 
vernement & refter inviolabiement fidèle aur 
Souverain. Mais moi au, j'ai à m'acquitter 
pesfonnellement d'un devoir des plus agrés- 
bles, de ce}ui de renouveller à tous les Géné- 
Faux, Commandants - de- Bataillons, Officiers- 
fupérieurs , Sous- Officiers &%: Seldars de la- 
Ligion, comme leur Cammaadant, mes re 
mercîmens finvères de leur zèle dans le. fcr- 
vice & de leur bonne conduite. Tiaccorderai 
toujours une principale place parmi les événe-- 
mens heureux de ma vie à-celui d'avoir com- 
mandé à-des gens fi braves K%.fivigilans, dont 
il me fera inrpollibte d’oubslier jamais-les fen- 
timens excellens & honnêtes, & la conftancè 
gu'ils ont euëen ma perfóane. Je fnis par 
affarer , QU@ je noe prévaudrai avec joye de- 
toute occafion, qui fe préfentera, pour faire 
qucique chefs, qui foit.agréable. àrquelqu’uar 
d'entre eux.” 


Avec cette Proclamation, & fous la mê- 
€ date du 9. du courant, il a été publié 
Budweis un Ordre de l'Archiduc Charles, 
QU règle la manière de la féparation effe- 
Wede la Afgion € de fes différents Corps. 
haque Bataillon retournera dans fun Di- 
ane » & depefera les Armes dans l'endroit 
h fa formation, d'où chacun retournera 
B les Soldats, avec leurs havre- 
dee effets d'habillement; les Officiers, 
É droit de porter toujours l'Unifor- 
me de la Légion & les décorations Militai- 
res, & en outre avee un Certificat. de leurs 
fervices & de leurs Cltarges. Les Géné- 
Fux, Oficiers d' Brat - Major &fupérieurs, 
Gul ont paflé de lArmée dans la Légion, 
he confervent leurs gages de Campagne 
Que jusqu'au r5. du courant: Ceux, au 
COntraire, fortis de V'Etat- Civil, ou qui 
Étoienr auparavant à la Penfion, & qui 
Tentrent à-préfent deneleur condition précé- 
dente » Tecevrontlours Appointemens aâuels 
Jusqu'au dernier du mois inclufivement, 
La Gazerte de la Coura annoncé le 8. 
du courant, % qu'à Ratisberne on a com- 
» Mene les délibérattons pour la nomina- 
» Hon d'une Députation d'Empire, com- 
» Pofée d'un très-perit nombre d'Etats, 
» QUI devra traiter Vaffrire des indemnités 
COnypenfarions, fuivant le fyftème. préa- 
» leblementarrête parla Paix de 'LEupire.” 


BuLrerin de RATisbONNE du 3. Avril; 
publil à PARIS: 
ai Tandis que la Diète- Générale de l'Em: 
tre Tecueille les Votes des différents Princes 
S Btats fur vne des rArires les plus graves & 
CS plus embarraffantes, qui jamais aient oc- 
Cupé fes détibéracions , les deux Partis ne né- 
gügent aucun moven de faire valoir leur Caufe 
au Tribunal de l'opinion publique. On vait 
doac paroitre de tems en tems divers Ecrits, 
dans lesquels chacun des 
défend avec plus ou moins de faccès fon fy- 
lème particuticr. 


Clergé, ne venlent pas , qm’il foit porté la 


Moindre seteinze à la Confttrution , fous-la-- 


Quelle VP Allemagne a Gé fi longtems heureufe. 
A, Daafible, & ne craient pas qu'il foit poflible 
€ {upprimer les Principaurés Ecc'éfiaftiqucs » 
2ns aller an -devaat des réfultats les plus fu- 
heftes, & s"cxpofer & partager tôt ou tard le 
helde de la Pologne. Il paroitr, que les Parti- 
As de cette opinion ne font pas très-nom- 
FEUX;5 & eff-Rivement la Conftirution Ger- 
Manique n'eft pas au intéreitée , qu'on pour- 
Eletexr: Eecldfiajlignes. 
Alen détermind, quel devoit érre le nowòre 


des Bieâ&-ur:; en forte qu'on ne peut Vau- 
Kenter ni: diminuer, fans bleffer la Con--. 


Ueurion: Mais elle n'a pas die, que trois de. 


Ecrivains établit St 


Les uns, Apologiftes du: 


‚Feux eucore qu’inutides. ! 


Toit le penfer, Al'exiftence, par exemple, des. 
La Conítitution a: 


ees Eteëteurs devoient adsefuirement dir: Zee 
clgfiafliqguess &, lorsqu'à ces trois Beeldfiafti- 
gues on fubitituë trois Eledeurs Séculiers, Îa 
Conftitution refte encore entièrement intacte. 
La mème ohfervation s'applique aux Evèques, 
Archevéques & eutresPrinces Ecclétiaftigues ; 
& c'eft en vain que leurs Partifans venlent fai- 
re intervenir la Conftitution dans leur affaire „ 
qui n'en eft qu'une forme accidentelle , & qui 
n’en touche pas le fond: Mais ileft vrai, qu@ 
cette forme même a befoin d'uu Décrer de la 
Diète pour Ctre fupprimée. *’ 

‚‚ Il faut avouer, que leurs Adverfaires em- 
ployent des argumens bien plus forts , bien 
plus proptes à maîcrifer l'opinion publique: 
Us Crabüuffent en fait, que I'Empire a éprou- 
vé fuccefivement des pertes confidérables de- 
puis deux-cents ans, & a éé oblige d'ache- 
ter la Paix par des facrifices toujours crois- 
Canss. qu’aprês avoir perdu les trois Evêché:, 
ila été obligé de céder I'A/uce, une parcie 
des Pays- Bus;quela Franche-Comté, la Lor- 
raine , ont été: fuccetiivement dérachges de 
Empire, aìnfì que plufieurs Pays de la Sui 
& de l'ltalie; & qu'enfin il vient de perdre 
le Cercle de Bourgogne, la moitië dy, Cercle 
de Weftphalie & de celui du Haut-Rhin, avec 
la presque-totalité. du Cercle Eleforal; que 
ces pertes ont- été occafionnées par le défaut 
@'union entre les principales Cours, % fur- 
tout par le trop grand nombre de petics Erats , 
dans lesquels fes forces ont été fubdivifées, 
& qui n'employoient leurs, Revenus yen 
fraix de repréfentation,, fans fournir aucud 
fecours efficace d’'Ilommes ou d'Argént, lors- 
qu'il s’agiffoit de la Caufe commune; que, 
parmi ces Ecats parafites & nuls, les Princcs 
Beeléfiaftiques fe font toujours diftingués par 
leur devouement à la Cour Impériale, dont 
les intérêts a'étoient pas les mê@fmes que ceu< 
de "Empire, & qui trop fouvent ézoit inté- 
reffée à l'entraîne: à la Guerre, en.quoi elle 
a été conftamment fecondée par les wotes - offie 
cieux des Princes Eccléfiaftiques; que c'eft À 
leur influence, autant qu'à la nullité de leurs 
moyens, qu'il faut attribuer les revers & kes 
pertes de V'Empire Germanigue, fur-tout dans 
ta Güerre préfente, qui lui enlève fes plus 


‘belles Provinces & une population de 4. Mit- 


lions d'Habitans; d'où ces Auteurs, concluant ‚ 
qu'il faut retrancher ces Membres plus dange- 
> D'autres Ecrivaìhs vont encote plus Toin : 
Ils ne voudroient pas feulement ineórporeraux 
grands Brats les Ztats Boelbfiaftique;, mais- 
encore ceux des Willes Impériales, des Com- 
tes &-de Ia Nobleffe Jmmêdiate, afm que les 
Sonverains puiffent entretenir affez de TFrou- 
pes, pour pouvoir maintepir leur ‘Neutralite. 
& n’dtre plus dans le cas „ combme:er- devant; 
de faire la Guerre malgré: eny &d'en payer f: 
Chèremenrrt les fraix: Mais iëi ik y. anroit fe 
ricablement léfion de la EonFitutiom Geramuai 
gue; caril eftrde fon effenecey- que ia Ditte 
Gönéra'e de 1’ Zmp're fc compofo de tseis Col. 
ligés ole Coitège Ble Bres celuk âbs Zeiss e: 


a, 


Ez céiur ves Pilies LinpSriales. ‘Tout Corclu- 
Jum exige impérativement le concours de ces 
tuis Voix. A la vérité lVexcès de ptévondé- 
rance des deux premiers réduit presqu’a rien 
Vinfluence du troifième : Mais cette nullitg 
n’cít que dans le fait; l'exiftence Politique des 
Villes Impériales n'en appartient pas moins à 
Vexittence du Corps Germanijue, & n’entre 

as moins comme partie effentielle & intégran- 
te dans la Conftitution de l’Empire; %, fi ja- 
mais les Villes Impériales éprouvent ce bou- 
teverfemeni Politique, ce fera en vertu de la 
force des chofes, à laquelle rien fans doure 
ne réfifte, mais tout-à-fait contre lefprit % 
la lettre de la Conftitution, * 

‚, On fait, quel a été le Vote de i°durri- 
che, On étoit fort loin de compter, qu'il fc- 
roit ainfi concu; & en effet la propofition 
d'érablir pour ka décifion de la grande affsire 
des Sécutarifations les deux feuls Ele&eurs 
‚de Mayence &de Saxe, c'eft-à-dire, les deux 
Membres, qui ont conftamment manifefté le 
défir de reftreindre le plus qu’il feroit pcffible 
le nombre des Sécularifations, a paru un fy- 
ftême dire&tement contraire au Pian, qu'on 
avoit júsqu’'ici regardé comme le feul propre 
a affuret des Andemrités aux Princes- Hérédi- 
taires: Cette propofition a, dit-on, vivement 
atarmé le Miniftre de Bavière ,-qui craint avec 
raifon, que l'Eleê@eur,:fon Commertant, ne 
trouve plus de quoi s'indemnifer, fi l'on re- 
trettit le nombre des Etats à fécularifer. Or 
Kek ce qui arriveroit probablement, fi on lais- 

oit dla Députatión, propofée parl’ Autriche, 
Ja facnlré de déterminer la quotieé des Sécula- 
tifations &, la quotité des Indemnités à accor- 
der à chaque Prince-Heéréditaire. left a rc- 
margver, que le Frairé de Luneville ftipule 
expreffgment, que le Grard-Duc de Toscane 
fera pleinemênt indemnifé; & que la même ré- 


ferve n'a pas été faite pour les Princes - Hére- 
drtaires d'.fllemagne. *” 


EATRAIT d'une Lettre de RarTis- 
BONNE du 15. dvril. 


‚, On croyoit avant-hier, qu'enfin à la 
Séance de ce jour-là, les débats aétuels de 
ta Diète, fur {a manière de la co-opéra- 
tion del’ Empire à Vexécution ultérieure du 
Traité de Luneville, feroient terminés: Ef- 
fettivemert, le nombre des Vores, déjà 
Emis dans cette affaire, yv fut augmenté 
d'une vingtaine encore, parmi lesquels étoit 
celui de Mayence au Collège des Elcdeurs: 
Mais te Miniftre de cet Etat & Préfident 
de cette dernière Aflemblée, le Baron de 
Steigentesch, fit diticulté de procéder à la 
formation da Conclufum, en confidération 
du grand poids, -plutôt que du nombre, 
des Membres, qui n'étoient point prêts en- 
core à émettre leurs opinions. C'étoient 
les Miniftres Elettoraux de Brandebourg & 
de Bavière, dont les Souverains ont en ou- 
tre, le Roi de Prufle 14, VEleéteur Palarin 
2, Voix, au Collège des Princes. Avec 
ces 20. Votes, il en manque dans ce Col- 
lêge 20. autres, mais d'Etats moins confi- 
dérables, & dont le défaut n'empêcheroit 
pas la Diète de prendre fa Réfolution: Elle 
n'attend donc proprement à cet effet que la 
décifion des Cabinets de Berlin & de Mu- 
nich; & c'eft dans lefpérance que les In- 
ftrutions de ces Cours arriveroient dans 
Pintervalle, que Lundi 13. elle a ajourné 
fes délibérations au Vendredi 17. de cemois.” 


4 mn rn ve 

„Les Conflitués par autorité dans F'Hloirie d'ARrKksTrE & MerKus, ci-devant Li- 
Bidives À AmsTERDAM, y vendront fnalement, al commencement de | Automne pro- 
chain, Ter Fonds confidérable de Livres en blane, confiftant principalement en Litérature 
ancienne, Francoife &£ Allemande &c., Le Catalogue fe diflribuë chezles Libraires DRONS- 


BERG, demeprant fur le Dam à AMSTERDAM: 


pries de le demander par lettres affranchies : 
ER les Conditions favorabhles , auxguelles elle fera faite, fe trouve- 


de Juillet chez les fus- dits Libraires Dronsberg. 


Hente,. Un Suppiément 
ront vêrs la fin du mois 


Les Etrangers, qui le défirent , font 
Ou indiguera à tems le jour précis de la 


On“averkit tous Ies Intéref]és dans les Négociatious reïpeltives, faites par Mr. JACQUES 


BeErRGEON tant en Jannée 1771. que 
de la Coùr de- Fullice de la ci-devant Pro 
LA avm, pendant les mois de Mars, 


dans les fuivantes , qu'on vaguera au Grefft 
vince de Hollande, dans la Cour intérieure, à 
Avril &? Mai de cette année Cexcepté les Va- 


cances de Pàques & de Pentecâte,) tous les jours Cexcepté les Samedis & Dimanches) de- 


puis zo.Aeupes du matin jusqu'à midi: 1°. Au pavement de de. 
Tontines & Ates de furvivairce: 
Ya Neégociatión de vìngt-annéess; & 3’. au payement de 22. pour -cent 


Negsciation fÀr Rentes- Viagères, 
Í3, Pour cent, de. 


de deux @ demi pour-cent de la 
2°, Au payewient de 


de la Nögociation für, Annuités; @ ce fur Ouitances timbrées. formes en ordre fuivant 


des Livser par le, Ne 
procurer” auparavant. 


4 LE YDE, au Bureau des 
bn 


taire &P Procureur J. HUYGENS; 


NouvELLEs 
‚far ABRARAM Biussf, 


à PEtude duquel on doit fe les 





PoLITIQUKRE, 
le Jeune. 


NUMERO XXXIV. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POEITIQUES, 
publiées 4 LEYDE, le 28. Avril 18o1. 

L'aAn feptième de la Liberté BATAVE. 


E WaAsHINGTON en AMÉRIQUE, le 6. Mars, Après avoir rempli avec di 
ftinétion la Préfidence des Etats-Unis pendant quatre ans, Mr. Fean Adains, 
le Succeffeur de lilluftre Washington, vient d'être remplacé dans fa Charge 
Ééminente, pour un pareil nombre d'années, par l'ancien Vice-Préfident 7o- 

mas Fefferfon: Celui-ci, proclamé Préfident le 17. Février par la Chambre des Repröfen- 
he, d'après le réfultat des Vores des divers Etats, 4 pris avant-hier, 4. Mars, poffes- 
lon de fa nouvelle Place. Il fe rendit à cet effet, le dit jour, au Capitole, dans la 
Chambre du Sénat, & y prêta, en préfence de cette Affemblée, des Membres de la 

hambre des Repréfentans, des Officiers publics & d'un grand concours de Citoyens, le 
Serment préfcric par la Conftitution. Voici le début du Discours, qu'il prouonga en 
Cette circonftance folemnelle. 

»” ÄMISET CONCITOYENS, Appellé à remplir les fon&ions du premier Emploi exé- 
Cutif de notre Pays, je profite de la préfence de cette portion de mes Concitoyens , réunis dans 
Cette Chambre, pour exprimer la reconnoiffance , dont je fuis pénétré pour la faveur, dont 
OA A bien voulu m’honvrer; pour déclarer la conviëtion fincère où je fuis, que la tâche eft au- 
‚tus de mes talens, & que je ne l'entreprends qu’avec un preffentiment inquiet, que m'in- 
rlrent fi juitement la grandeur du fardeau & la foibleffe de mes moyens. Quand je vois une 
-\âtton qui commence, répanduë fur une Terre vafte & fertile, traverfant toutes les Mers avec 
€s riches Produ&ions de fon Induftrie, en relation de Commerce avec les Nations qui con- 
Roiffent la puifance & oublient le droit, élevant avec rapidité fes deftinges au-delà de la por- 
tée de l'oeil des Mortels; quand je confidère ces grands objets, que je vois l'honneur, le bon- 
heur, les efpérances de cette Conerée chérie, confiés au réfultat & aux aufpices de ce jour; 
Je trevible & je m'humilie devant la grandeur de l'entreprife. Je ferois;, en effet, entièrement 
âns efpoir de fuccès, fi la préfence d'un grand nombre de Perfóunos, que j'appergois dans 
Cette Aflembiée, ne me rappelloit, que je trouverai dans nos premières Autorités conttituées 


€8 reflources de fagefle, de vertu & de zèle, fur lesquelles je pourrai compter dans tou- 
tes les occafions dificiles. °” 


» C'ett de vous, MeEssIEURS, à qui font remifes les fuprèmes fon&ions de la Légiflation, 

de ceux qui font afloeiës à vos travaux, que j'attends avec confianceles confeils & l’appui, 

Ont nous avons befoin pour gouverner avecaflurancele Vaiffeau , fur lequel nous fommes tous 
embarqués, au milieu du contlit des álémens d'un Monde agité. ” (La Suite ci-après. ) 

Mr, Aaron Burr, nomme Vice-Préfident des Etats-Unis, eft entré en même tems en 
fonêtions, & a pris féance au Sénat comme Préfident Conftitutionnel de ce Corps, 

De PÉTERSBOURG, le 4. Avril. Le nouveau Regne sannonce par des change- 
mens; & il écoit naturel de s°y attendre: Mais ces changemens ne concernent que quel- 
ques-unes des innovations, faites fous Pau/ Ll, qu'on fgavoit être les plus desagréables 
aux différents Ordres dans l'Etat: Tel eft le retablitfement des Régimens des Gardes- 
du-Corps, qui porteront auf desormais leur ancien nom: Plufieurs Officiers des divers 
Corps, qui formoient la Maifon Impériale , font réintegrés dans les Places, dont les mé- 
Contentemens journaliers du défunt Empereur les avoient dépouillés: De ce nombre eft 
le Général - Major Emme, Chef du fecond Bataillon des Gardes Préobrafthenski. Le Gé- 
néral- Major Ariffow ‚au contraire, a obtenu fa retraite du même Corps, en confervant 
la moitië de fes Appointemens. Les Généraux dernièrement rétablis au Service font le 
Lieutenant- Général Benichfen; les Généraux- Majors Tyfeherfcherin, Fock (fecond du 
nom,) Rajewskji, & Tfchaplitz. Sa Maj. vient auf de faire, parmi les Amiraux de la 
Marine Ruffe, une Promotion, qui a porié les Vice- Amiraux Marquis de Travers & Mas 
karow au grade d'Amiral; grade également conféré à fIntendant- Général de la Marine 
Balle & au Comte de Woinowitsch: Les Contre- Amiraux Mofolow & Wilfon- Pricfmann 
Ont été déclarés Vice- Amiraux &c. 

De Vienne, le 15. Avril. L'Empereur, qui s°étoit rendu à Budweis en Behèmepout 
Congédier folemnellement la Levée Nationale de ce Royaume & Pays voifins, revint de= 
là le ro. de ce mois au foir à Vienne, avec VArchiduc Charles, & les autres Princess 
fes Frères: Mais enfuite Sa Majefté s'eft remife, le 13. dans Vaprès- midi, en route pour 
Wiener - Neuftadt près des Frontières de la Hongrie, afin d'allifter également au licencien 


ment folemnel de l'Znfurretion Hongroife, raffemblée dans les environs du dit endroite 
Tous les Archiducs fe font rendus avfli à cette Cérémonie, qui a eu lieu hier; &, com- 
me le th$atre n'en éteit éloigné d'ici que de quelques lieuês, "'Empereur & les Princes 
de fa Maifon en ant été de retour le foir même dans la Capitale. — Sa Majefté vient de con- 
térer au Confeiller- Privé Jofeph Comte de Mailath le pofte de Commiffaire- Plénipo- 
tentiaire dans les Poffeflions Impériales- Royales en /talie; & a Frangois- Blarie Barou 
de Carnea- Steffaneo de Tavogliano , Ma même Charge en Daltmarie Iffrie & Albanie: 
L'un & l'autre ont été prévenus de leurs nominations par un Billet figoé de la main de 
PEmpereur. Celui-ci, pour donner à la fois un nouveau témoîgnage d'eftime àÀ l'Ar- 
chiduc Charles & récompenfer les foins heureux donnés à ce Prince, pendant fa dernière 
indispoficion, par le Médecin Hofer, fous le célèbre Baron de Quarin, vient de nom- 
mer aufli le premrer, À titre du zêle & des talens montrés par tui en cette occafion, Mé- 
decin de la Cour, — On a appris ici la fort inettenduë de l’Einpereur de Ruffie Paul'1, 
& l'avénement de fon Fils atné Alexandre. Comme on ne peut fuppofér, que le nouveau 
Souverain partage au même dégré tes reffenrimens du Rezne précédent, on fe flatte, 
que les commencemens de celui-ci feront marqués par une réconcilfation entière & par- 
faite entre les deux Cours [mpériales. 

De BERLIN, /e 18. Avril. Le Roi a donné hier Aûdience à Mr. de Gerebzow, Pa- 
rent du Prince de Subo:y, qui étoit arrivé ici le 13. de ce mois, pour notifier folemnel- 
lement à notre Cour l'avénement d' Alexandre 1. Les Funérailles de Paul 1. ont eu lieu 
a Petersbourg le 4. Avril. Toutes les Familles & Individus Rufes, qui, fous le Règne- 
de Paul Ll, avoient été obligés de quitter leur Parrie, (& ils font en aflez grana nom- 
bre) ont regu par le Miniftre de leur nouveau Souverain la certitude, qu’ils peuvent re- 
tourner en toute füreté dans leurs foyers, comme en général tout te monde, les Ecran- 
gers meme, peuvent entrer & voyager dans "Empire Rue, fans craindre qu'ils ne fuient 
recherchés, pourfuivis, arrêtés, beaucoup moîns emprifonnés, ainfi que plufieurs Par- 
ticuliers l'avoitent malheureufement été dans ces derniers tems. Un grand nombre de 
Régimens Pruffiens ont regu ordre de fe tenir prêts à marcher : [l en doit paffer ici le 28. 
plufieurs Corps. Il y a deux jours, que le même ordre fut donné à plufieurs Divifions 
d'Artillerie; & hier elles font déjà parties, pour aller garnir les Côtes de la Poméranie: 
Le Colonel Boumann a été envoyé avec une Divifionde ce Corps à Stettin, & le Premier- 
Lieutenant d'Eckenbreeher avec un autre Détachement à Colberg & dans les environs. 

De MamBoure, le 21, Avril, Le Prince Adolphe d'Angleterre s'eft embarquéle 13. 
de ce mois à bord de la Frégate, the Shark, pour Londres, dépoflédé (comme on le 
fgait) de fon Gouvernement de Hanover par l'entrée des Troupes Pruffiesnes, qui s'éten- 
dent actuellement, fans la moindre oppofition, dans toutes les parties de la Daffe- Alle 
wagne, qui bordent Elbe, le Wefer , & ' Ems: Le Général de Kleij, qui les comman- 
de en chef, s'eft rendu le 16. de Brème par Oftersberg à Stade, accompagné du Lieute 
nant- Général de Schladen. Le 19, il entra un Bataitlon Pruffien dans cete dernière Vil- 
le; & il yen paflà un autre, pour aller occuper le Pays de Kehdingen. Déjà précédem- 
ment un Dérachement des mêmes Troupes avoit occupé le Fort de Schuünge près Stade; 
& le Pavillon Pruffen flotte, à côté de celui de Hanover, à bord de Ia Frégate- Doua- 
nière à l'entrée du Wefer près Stade. Le Duché d'O/denbourg & fes Dépendances font. 
compris dans les mêmes arrangemens.… Un Bataillon Pruffen , entré le 15. à Oldenburg 
a envoyé le lendemain deux. Compagnies à Varel & dans le Diftrict de Fade. Le même 
jour, 400. Huflars Priffiens ont occupé Jever. — Tandis que la Cour de De-Zin fait ainfi 
garnìr de fes Troupes toutes les Contrées, où les Fleuves de la Bafle- Allemagne débou- 
shear dans la Mer, & que cette occupation s'étend même au loin; le païage du Sind, 
gevenu libre pour les Jaglvis, depuis qu’ils l'ont forcé malgré la réfiftance des Danois „ 
ae Pa pas laiffée à fon tour fans inquiétude pour les Côtes de fes propres Etats, fitués 
le long de la Baltigue; & il vient d'être envoyé de Berlin un Train d'Artillerie dans la 
Poméranie, qui feroit bientôt fuivi d'un autre: Colberg, Stettin „toute la lifière, qui 
barde la Mer depuis les Confins du Meckleimnbourg. jusqu'à la Courlande, font expofées à 
des infultes de la part d'une Force Meritime, qui, depuis la rupture, du moins provi- 
faire „dela Confédération du Nord, peut dominer dans la Baltigne, comme dans la Af4 
diterranée & fur l'Oeéau. Les mefures, que le Gouvernement Pruffen prend dens cette 
conioncture, fonr promtes € vivee, Outre les Régimens de Ia Poméranie Aid rencus. 
mokilee, ceux de Piret RK d'Owfffen, te Bataillon de Fafiliers da Thyur, celui de. Grens 





ers d'Offen, le Régiment de Cuiraffiers de Baillofs, te fecond Bataillon des Hufars de 

Blicher ‚le fecond Bataillon des Dragons de Zülow „ontreguordrede fe tenir prêts à mercher.- 

L'avenir, sil neft gros d'événemens, qui changeront la face du Nord de l'Allemagne, 
Comme l'a fait À l'égard du Midi la Révolution Franpoife, dont ils feroient également la 
fuite ou l'effet, il eft du moins couvert jusqu'ici d'un voile épais, & d'autant plus incer- 
Vin, qu'on négocie encore entre. Berlin & Londres; que la Cour Brätannigue n'a ufé 
Îasqu’à préfent d'aucunes Repréfailles contre la Prufr; & qu'on ne fpait point, fi la 
Flotte Angloife pénérrera dansla Baltigue, pour y continuer les hoftiiités. Des Avis de 

ubeck parlent d'une Canonnade, qu'on doit y avoir entenduê le 17, de ce mois; & le 
bruit couroit le 14. à Copenhague d'une A@tion entre elle & l'Escrdre Sitdatje, qu'on 
{gait tre fortie de Carelscrona le 2. Avril, le jour même de la fanglante Aion à la Rade 
de Copenhacuc. Pendant que le Capitaine Doyle, Adjudant de Mytord N./on, s'eft ren- 
du à Berlin avec des Depéches de cet Aimiral pour l'Envoyé Britansigue , Lord Curys- 
fort, un Ofkcier Ecoffois, nomm$ Reid,a pailé ici le ao. comme Courier de Londres „ 
lant également à Berlin. I'état d'incertitude, où l'on fe trouve, ne fe fixera fans 
dòute , qu'aprês qu'on fgaura le parti pris par le nouvel Empereur de Ruffe: Son 
Avénement va ramener à Pétersbourg plufieurs Perfonnes, qui jouïloient d'une confidé- 
Ttion particultère à la Cour de Cathérine 1Ì, & qui, obligées de quicter leur Patrie fous 
fon Succeffeur, avoiemt fixé leur féjour teinporaire à Berlin, à Dresd:, & ailleurs. 

vant aux changemens, que la mort de Pau/ Î. va produire, quoiqu’il fuit toujours dan- 
S-treux de s'en rapposter, en pareils cas, aux bruis pubtics, il pourra néanmoins yavoir 
quelque véritg dans V'Article de la Gazetie de Königsberg, du 13. Avril, que voici. 

‚s, Le. Prince Kurakin ef? dewenu Premier- Minlre: Le Comte de Panin a été rérabli dans 
Son ancien: Pofte de V'ice-Chancelier; & le Baron WalfNilieff a été réintégrd dans la Charge de 
Tréforier de Empire. Toute U’ Armde reprendra fes anciens Uuiformes , après avoir ufé ceux 
que Paul I, lui avoit fait prendre, Les Régimens reprendront leurs anciens noms des Villes & 
Provinces. Fous ceuv quifunt dans l'état Civil peuvent porter tel chapeau ou en général tel 
eoflume , qu'ils fugeront à proposs mats les Militaires n'auront pas d'autre cofbrrme que teur 
Untforme. Les ProduBions & Marchandifes de la Ruffie, guelgue nom gu'elles portent, à 

Exception du Cuivre, peument Etre mifes en Commerce avec toutss les autres Nations, fans la’ 
Moindre exception. — L'Empereur ne défire pas la poflefion de Malte: 4 la Paix cette Mle fera 
rendue à VOrdres FP le Grand-Maftreen réfidera, comme ci- devant, à Malte. L' 4Ambaffa- 
Keur de Ruflie (Afr. de Kaliefch MT) doit dljà Etre rappellé de Paris; mais il fera remplacé 
Dar un autre „qui aura de nouvelles Enflruttions. — Les Funêrailles de Paul E. auront lieu au 
Commencement d' Avril. — Le Couronnementfeferaen Juin dà Moscou. On dit, que Em: 
Prreur offrira fa Médiation entre la France @ LAngleterre, *’ 


ENTRAIT des. Nouvelles de Paris jusqu'au 3. Floréat (23. Avril, ) 

Le Journal ofrciel a publié, en date d'hier, deux Pièces, relatives aux affaires du Mid: 
de W4ratie, lune & l'autre dignes d'être remarquées: La première eft la Procltamation, adres- 
fée par le Général en chef Murat aux Proupes, parties le 12. Germinal ou 2, Avril (ainfi 
gue nous avons die dans notre Gazette No. xXxxX-) pour occuper les Ports Napolitains de 
Brindes, d'Orrante & de Tarente fur l'Adriatigne, après la conclufion de la Paix-avec Te Rooi 
des Deux-Sicites Je 7. Germina! ou 28. Mars „ en vertu, fans doute „ d'un Arrangement {e- 
ret ajouté au Traité public. Voici la teneur de la fus-dite Proclamation. * 


TY. Murar, Général en chef, aux Troupes envoyées dans les Erats NAPOLITAIN 9, 
Au Qnartier- Général de FLORENCE. le Ir. Germinal an 9. (1. Avril 1801. ) 

Len SOLDATS, Wous vous avanciez pour combattre bes Napolitains; ils ont pofé les Arnres 
divant vaurs votre prêlence a fufi pour obtenir ee que vosre valeur &lloit commander, Un 
Rni, trop langrems ahuft Mur [es propres intdréts , a conclu la Puimavee la République Pran- 
soie, &-a chuflé dr fes Ports 'Ennemi de la France, VEnnemt de tEurope, Vinfaciab'e & 
Perfide Ang'ois, Vôus allez entrer patjiblemen! Jur le Perritoire, que vous vouliez envahir; 
Vous allez occuper des Cités Napolitaines; l2 concorde, la confiance, L'amitië vous en ouvrent 
les Portes; vous les maintiendrez à l'abri de Vinfluence & des efforts du Cabinet de St. Ja-s 
Mês ; vous y moutrerez dans votre conduite la modération, la nobteffe , la'génêrotitt „gui eon- 
viennent au cara@tre National. Honorez un Gouvernement, devenu l'Ami du Gouuermèment 

Tancoisz refpellez la Religion, bes moeurs, les-.préjugés mêmes, s’sl:le faut, du. Peuple, par- 
nei lequel vons- alles viores fongez toujours. gu'ilefiidigne de vous d'ésre Vezemple du Monde, 
mais que vaus.n'ûtes nas chargés d'en dere les Réformateurs. - SEN 

 Sorpars. ceflvous qui, depuis dik ans. fonenez, les armes la main, ie gloire ák 
nom Frangois; #1 vos apbartient encoré dé A > de laugmenter, stil eff Pofible, aprèr 
la KiSEnire.  K'EUurope dnjrit afreà vous tendnler; add elleapprenne mainstnani Gee CPL 
min, Eriter, que bientkt on dex Nst (óNE gtande dar: IBure kescup OMes autant one ner 


teurs vertus Guerrieres. Le Gouvernement vos regarde; il diflinguera les Corps „ qui durant 
la Paix auront feu conguêrir le plus de refpel @ d'amour, comme il a dijlingud, pendant la 
Guerre, ceux qui fe font montres les plus terribles dans les Combats. * 

‚… Wous devez trouver à votre tour chez les Napalitains tous les fentimens @ tous les bons ofi- 
ces de Vamitid. Effagons tous les anciens fouvenirs. . .. Mais malheur à la Nation entière, 
fi la perfidie faifoit couler une feule goutte de fang Francois! ” (Signé) TJ. Merar. 

2 Avec cette Adreffe, le Moniteur nous a donné la Lectte, par laquelle le Général Afurat 
& annoncé définitivement le 35. Germinal ou 5. Avril au Gouvernement-krovifoire de la Zos- 
Cane la nouvelle deftinge de ce Pays. Le Gouvernement-Provifoire, auquel il s'eft adreflé „ 
eft celui, chargé le 14. Oâtobre de l'année dernière par l'ancien Souverain de l’Adminittratiou 
dn Grand-Duché en ton abfence, & qui, démis d'abord aprês linvafion des Frangois , venoit 
„d'être récabli par eux. Le Général lui a écrit en ces termes. ” 

J. MurRaAr, Général en chef, au Gouvernement-Provifoire de la ToscANE. 
Au Quartier- Général de FroreNce, le 15. Germinal an 9. (5. Avril 1801.) 

‚… Le Citoyen Agar eff chargé de vous remertre, Messieuks, ane Copieda Traité de Pair, 
„sonclu à Luneville par les Miniflres-Plénipotentiaires de la Rdpabligue Fraugoife & de S. M. 
VEmpercur, Roi de Bohème & de lIongrie, flipulant & Ja fois en fon nom & àu-nom de l'Em- 
pire Germanique. Je vous arnonce, que le Traitd a recu fa Ratifcation. dux termes de 
l'Art. V, le-Grand- Duchtê de Toscane & la partie de l'lfle d'Elbe, gui en dépend, doivent 
étre pofédés par S. A. R.U'Infant, Duc de Parme. Annoncez aux Toscans, par une Procla- 
mation, qu'un Prince de la Maifon d'Efpagne, U! dllite de la République Frangoife, vient au 
milieu deur, environnd des bienfuits de la Paix. Aujourd'hui que le fort de ce Pays ef! fixé, 
il faut, que toutes les paffons sCteignent . que tous les fouvenirs sScffucent, que toät fe con- 
forde dans le fentiment , que vos devez à votre Pays & au Gouvernement, qui doit en faire 
le bozteur. P'attends de vos foins, MeesteurRs, ce réfultat heureux. Employez, pour 
l'obtenir , ronte infiuence, que doivent vors donner wotre caraëlère perlonnel, vos fertices, 
& l’dutoritd, dont vous tes inweftis. I‚us aurez répondu dignement ù la confiance que je 
vous ai accordde; @ vous aurez acquis des droits à la bienveillance de votre nouveau Prince. 
Fai l'honneur de vous faluer, * TJ. MuRAT. 

‚, On attend fous peu à Paris le Prince de Parme, Fils du Duc, qui de la Cour d'Efpagne, 
où ils fait un long féjour, fe rendra par ici en tatie. On driroit, d'après l'Articte ct -des- 
fous, inférc aajourd’hui à ce fujet dans Je Journal oficiet, que c'eft ce Prince, au lieu de fon 
Père, qui arantera fur le Trôae de foscane. *° 

> ÂRANJUEZ, le 25. Germinal (15. Avril.) Le Prince de Parme a éd folud & recounu 
comme Souverain de la Toscane: MH lut a é!d donnd vne Garde d'honneur; & ilya es pendant 
trois jours Mllumivation P Gala la Cour. U partira le ar. Avril de Madrid pour Paris; il 
arrivera le 3. Mut fur les Frontières de France ; de Paris , il fe rendra le plus promptt- 
merit pofikle à Florence. *’ 

+, Suivant les Avis, arrívés fucceffivement de Calas: , les commumications ‘officielles entre 
Londres & Paris continuent toujours, & même awec ua rédoublement d'akiviré; ce qui en- 
tretient lefpoir de la Paix, malgré les nonveaux nuagzes, qui s’élèvent fans ceffe far l’Horizon 
Politique de PEurope. — Le Tiers- Confalidë eft à 54. & trois quarts. °° 

De Lev per, le 27. Avril. Les dernières Nouvelles de VE MrPtire, nous apprennent, 
qu'à Retisbonne la journée de 17. Avril, indiquée pour une nouvelle Séance de la Diète, s’eft. 
paffée encore, fans que lés détibérations fur le mode d'indemnifer les Erats Germaniques, fa- 
crifiës & la Paix de Luneville, aient pu être avancdes en rien. L'Elc&eur Palatin eft rentré, 
avec folemnité, le 1j. de ce mois, dans fa Réfidence de Munich. 

On a, parla voye de Paris, des Avis de LoNDRES jusqu'au 17. Avril. Les deux grandes 
Nouvelles de la mort de Pau/ 1. & de V'A@&ion àla Rade de Copenhague, du 2. Avril, yétoient 
conunuüs: ‘Les Lettres de l'Amiral Sir Hyde Parker, relatives au dernier vénement, venoient 
d'être officiellement publiées. Lapertedel'Efcadre Angloife yelkfinde à25q.tuds & 6839. bleffés : 
Du nombre des premiers font les Capiraines de Varffeau Mfofs & Riou, a la mémoire desquels 
la Chambre des Commrunes a réfolu de faire ériger nn Monument dans VEuhfe Cathédrale de 
St. Faul,en même tems qu'elle a pris une Réfolurion honorable pour les autres Commandants 
& Officiers, comme pour les Equipsges en général , qui ont eu part à cette Expédition mémo- 
rable. Le Capitaine Thomp/on eft parmi les bleffés, ayant perdu une jambe dans ce Combat. — 
Les changemens, que la mart de Pau! 1. pourra crufer dans le Sy(tème guerrier du Nord, ont 
engagé ie Premier- Miniftre, Mr. Addington, à différer une communication, qu'il auroit faite , 
le jour même. de la reception de la Nouvelle (14. Avril, ) a la Chambre des Communes, rela- 
x vement aux différends entre la Grande- Brétagne & les Puillances Septentrionales. Les mê- 
anes Nouvelles ont eu une influence avantageufe fur les Fonds: Les gj. canf.à3-P. c. éoient 
le 17. de 59. & un huittème à 6o. & demi. 


en meten «Or dgn an a vers sera meen aren 


A LE YDE, au Bureeu des Nouve LEs PorLtiTiQuEs, 
Bar ABRAHAM Buus sé, le Peune, 





